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A P A R I S, 

Chez Frédéric Léonard Imprimeur ordinaire du Roy , 
rue S. Jaques à l'Ecu de Vcnifc. 

M. D C. L X X V I I I. 

Par Privilège Jpecid de Sa Mâjejlé. 



Lettre des Etats Généraux des Trovïnces^ 
Vnies , au Roy , écrite à la Haje 
le 2 2. Juin 16^8, 

C'cft avec autant de refped que de joye que Nous 
avons vu parlarëponfe de Voftre Majefté du i.dçce 
mois de fon Camp de V^ettcren , laouclle le Sieur de 
Beverning Nous a rendue de fa part, les finceres inten- 
tions de Voftre Majcftè , pour terminer la prefente 
guerre, & que pour cet effet illuy a plu de Nous accor- 
der ce mois courant pour induire nos Alliez à acce- 
pter la Paix aux conditions dont Voftrc Majeftc s'eft 
expliquée : Aufîi pour y répondre avec la mefme fince- 
ritc, & pour donner à Voftrc Majeftc toute la fatis- 
fadion qui Nous eft polTiblc, Nous n'avons rien ob- 
mis pour y porter nofdits Alliez j& bien que Nous ne 
pui/ïions pas Nous promettre qu'ils voudront tous 
concourir avec Nous aux mefmes conditions , Nous 
n'avons pas laiftc d'ordonner à nos AmbafTadeurs i 
Nimegue de conclure & de figner le Traite de Paix 
avec les Ambafladcurs Se Plénipotentiaires de Voftrc 
Majefté devant la fin de ce mois , avec ceux des Alliez 
qui pourroicnt fe trouver difpofez à cela. Cependant 
comme Nous fommcs afleurez que Sa Majefte Catho- 
lique acceptera la Paix avec Nous , Nous fupplions 
Voftre Majeftc à cet égard de vouloir bien dësapre- 
fcnt donner les ordres neceftaires à faire ceflTcr tous 
adcs d hoftilité par terre, fie de faire retirer Tes Trou- 
pes dans Tes Etats fur la fin de ce mois , & qu'il luy plai- 
fe auflj de faire dcfenfe à fes VaiiTeaux de Guerre 6c 
Armateurs de n'infulter plus ny d'endommager aucu- 



oemenc les Navires de cet Etat ou ceux de nos Sujetj 
qui font employez à la pefche, 6c mefme leur faire don- 
ner des Pafleports , & des Lettres de faufconduit pour 
pouvoir trafiquer 6c négocier avec toutes les fcuretez 
requifes , aufli ne manquerons Nous pas de faire le 
mefme, efpcrant 6c Nous promettant que cela retour- 
nera au bien des Sujets de Voftre Majeftc' 6c des 
Noftres, 6c à l'augmentation de la bonne intelligence 
qui doit eftre entièrement rétablie parlafufditc Paix. 
En finiflant cette Lettre Nous prions Dieu , 

SIRE, 

De combler le Règne deVoftre Majefté de félicité, 
6c bénir Voftre Perfonne Royale de fanté Ce de cres- 
ongue vie. A la Haye le ii juin 1678. 

De VÔTRE MaJiste', 

Sien humbles ferviteurs les Etats Genersux 
des FrovincesJVnies des Pays-Bas, 



Réponjè du Roy à U Lettre des Etats Gène- 
taux des Provinces^ Unies , écrite à Saint 
(germain le 30, Juin i6yS, 

TReS- CH ER.S , G R ANDS AmiS,AlLIEZ 
ET CoNFEDEREZi Vous jugetez aifcment 
après tant de facilitez que Nous avons apportées à la 
Paix, que Nous avons appris avec plaifir par la Let- 
tre qui Nous a eftc rendue de voftre part , que (ans 
attendre le temps que Nous avions bien voulu accor- 
der pour une fufpenfion d'armes, vous ayez envoyé 
vos ordres à vosÂmbaiTadeurs Plénipotentiaires àNi- 

megue 



Hiegiie pour iîgner le Traite de Paix avant la fin de ce 
mois. L'aflcurance que vous Nous donnez que ceux 
du Roy Catholique l'accepteront en mefmc temps , 
Nous fait voir des difpofitions bien favorables pour 
le repos gênerai de l'Europe. Nous nous promettons 
mefme qu'il ne pourra cftre long temps retardé par 
ceux de vos Alliez qui julqu'à cette heure, quelques 
offices que vous ayez employez auprès d'eux , rcfu- 
fent de concourir à un bien fi grand & fi univerfclle- 
ment louhaitc. Cependant comme la Paix que Nous 
ne doutons point qui ne foit conclue prefentemenc 
avec vous i Nimegue, après la parollc que vous Nous 
en avez donnée , Nous met en état de vous rendre 
.toute noftre aflfed'on , & que Nous trouvons de la 
joye à vous en faire fentir les effets , Nous voulons 
bien à voftre prière faire cefler dés cette heure les 
ades d'hoililité aux Pays-Bas &c le trouble que nos 
VaifiTeaux de Guerre ou Armateurs donnoient à vôtre 
commerce. L'ufage ordinaire voudroit que les chofes 
demeuralfcnt au mcfme état qu'elles font jufqu'à ce 
que la Paix fuft entièrement confomméepar l'cchan- 
gc des Ratifications Se par la publication des Traitez^ 
Mais fans atctendre que ceux qui doivent eftxe fignez 
à cette heure entre nos Ambaffadeurs Plénipotentiaires 
à Nimegue, ceux du Roy Catholique àL les Voftres 
foient venus entre nos mains, Nous voulons bien i 
▼oftre confideration envoyer prefenteonent nos ordres 
au Duc de Luxembourg, pour retirer noiire Armée des 
environs de Bruxelles , & la faire pafier dans les terres 
qui font prefenrement de noftre obeiflance. Nous* le 
xhargeoni pour ce fujet de concerter avec le Duc de 
.-Villahermola , raefmc avec voftre Ertvoyé auprès de 
•luy la conduite que devront tenir les Officiers qui 
commanderont les Troupes que Nousfommes obligcjc 
de laifleraux environs de la Ville de Mons , comme 
aufiî la manière dans laquelle on devra vivre de part 
& d'autre fans hoftilitcz en bonne intelligence , & 



avec liberté dans le plat-Paysjufqu'à réchange des Ra- 
rifîçacions avec l'Efpagne- Après avoir établi en cette 
forte la tranquillité par terre, Nous donnons volon- 
tiers A voftre prière de l'établir à la mer. Le Traite 
que Nos Ambafladeurs doivent avoir figné avec les 
voftresaura règle les lieux & les efpaces de temps dans 
lefqucis les prifes qui fe pourroienc faire de part & 
d'autre feroient légitimes. Mais afin d'aflcurer prefentc- 
jnent les VaifTcaux qui fortiroient de vos Ports, foit pour 
Je commerce, foit pour lapefche. Nous trouvons bon 
d'envoyer un nombre fuffifant de Pafleports entre les 
mains de nos Ambafladeurs A Nimegue. Us auront nos 
ordres de les remettre aux voftres félon le befoin qu'ils 
en auront. Ils en uferont de mefmc avec les AmbafTa- 
deurs d'Efpagne, mais à condition qu'en mefme temps 
que les Ambafladeurs du Roy Catholique, ÔC les voftres 
les recevront, ils feront obligez de remettre aux miens 
Ja mefme quantité de Pafleports qu'ils leur demande- 
ront. Nous fommes bien aifes en cette forte de ne pas 
faire dépendre des formes plus longues, mais ordinaires 
dans les Traitez de Paix, l'avantage qui en doit reve- 
nir à vos peuples, de leur en faire goûter dès à cett'heu- 
re la dcruccur , & de procurer mefme à voftre confi- 
deration ce foulagcment aux Sujets du Roy Catholi- 
que. AufH connoiftrez- vous parce nouveau témoigna- 
ge de noftrc amitié pour vous que Nous confcrvons 
pour voftre Republique les mefmes fentimens des Roys 
nos Predeccfleurs,qui ont eu tant de partàfon éléva- 
tion , & qui ferviront encore, ainfi que Nous Tefpe- 
ions, à la rendre plusheureufe & plus floriflanteà l'a- 
venir. Sur ce Nous prions Dieu qu'il vous ait, Trej- 

CHERS , GRANDS AmiS , ALLIEZ ET CoNFEDEREZ , ea 

fa fainte & digne garde. Ecrit à S. Germain en Laye 
le 30. jour de Juin 1678. 

Fofre Bon Àmy , Àltiédr Confcderf, 
Signé, LOUIS. 

Aknauljj, 



EXTRJIT DE LA RESOLVTION 
de M'' les Etats d'Hollande & 
Vve^frije dans let^r AJemblée 
le Lundj onZjC Juillet 16-/ 8 . 

LE PcnfionDarreFagel a communique A PAfTcmblce 
une Lettre de M" les Ambalîadcurs Extraordinai- 
res & plénipotentiaires au Traictédc Paix de Nimc- 
guedattce du lo du courant à luy ccnce , conrcnant que 
Mert" les Ambafladeurs de France leur ont déclare, que le 
Roy leur Maître n'ctoic pasdu fcntimcnt d'évacuer Ma- 
ftriK ny autres Places de la BArriere,avanr qu'on ait donne 
une pleine fatisfaAion à la Suéde. Surquoy, après avoir ctc 
délibère , on a trouvé à propos que de la part deldits Etats, 
l'Affaire foit apportée à la généralité, afin que l'on puifle 
repondre aux AmbalTadeurî» de l'Etat j qu'on n'avoit pas 
crû, ny qu'on ne s'ctoit attendu que Sa Majcftc Trc*. 
Chiêricnne auroit fait la moindre difficulté pour l'éva- 
cuation defdites Places après la Paix fignce, conclue, Sc 
ratifiée entre Sa Majefté Très- Chrétienne , rErpagne,&: 
l'Etat j &: que Mefl^s les Etats n'avoicnt prcveu le nou- 
veau obftaclc ny difficulté du côté de Sa Majcflé Tres- 
Chrênenne, après lesaffûrances que Sadite Mi^jef^c leur 
a fait & fait faire de la Hncere inclination pour la Paix , 
tant pour lageneralle, que pour la particulière avec céc 
Etat. 

Il cft bien vray que Sa Majcflé ayant fait drcffcr un Plan 
gênerai fur lequel on devoit fe régler, il a été mis au pre- 
mier article que SaMajeflé n'écoutcroit jamais à aucur>c 
condition de Paix , que le Roy de Suéde n'eût la pleine & 
entière fatisfadion } que fur cela Sa MajeAè auroit raifon 
iperfiUcr fur cette fatisfadion, & en faire fui vre les éfets 
cncasqu'oneuftpûdifpofcr tous les Alliez pour accepter 
les conditions dudit Projet: Mais comme tous les Alliez 



n'ont pas trouve de leurs intérêts d'accepter h Paix fur 
ces conditions , 6c ainfi que les Etats ont prévu du com- 
mencement^ &quc Sa Majeflc Catholique y fcroit aufG 
difficulté , comme M" les Ambaiîadcurs de l'Etat 
ont fait connoître i M" les Ambaffàdcurs de Fran- 
ce , avec prière de leur vouloir expliquer Pmtcntion'du 
Roy leur Maître , touchant les Places qu'on prendroit 
pour la Barrière dans les Pays-bas Efpagnols j & qu'en cas 
que Ta Majeftc Catholique refufaft d'accepter laPaix aux 
conditions rufdites , Sa Majeflè Très Chrétienne avoit eu 
la bonrc d'affùrcrpar fa Lettre écrire dans fon Camp le 
i8.de May, que fi Meff" les Etats vouloicnt conclurcieur 
Traittc, ôcs'obliger à refter Neutres durant tout le cours 
de cette Guerre , Sa Majeftc en ce cas promettoit à l'Ef- 
pagne d'accorder toujours les mêmes conditions du Pro- 
jet, & de ne pas faire aucun Siège aux Pays- bas Efpagnols 
pendant tout le cours de la Guerre , fans que Sa Majeftc 
ait fait aucune mention de la Suéde, nydes autres Alliez : 
Qtie fur cela , MeflT" les Etats s'ctans confiez fur la parole 
du Roy, ôc fait tout leur devoir pourporter fa Majeftc 
Catholique à accepter les conditions de Paix , & travailler 
d'ailleurs déroute leurpuilfance auprès des autres Alliez 
our les y porter au Hi -, dequoy on adonné connoiflance 
SaMajffté par M^nfi<^ur de Bevcrning leur Ambafta. 
deur , déclarant qu 'à leur égard ils acceptent les condi- 
tions de Sa M-ijené; & priant Sadite Majefté de vouloir 
accorder une Trcve de fix fenwines pour travailler auprès 
de leurs Al'icz , afin de les porter àconfcntir d la conclu- 
fion de la Paix générale , que Sa Majefté avoit eu la bonté 
d'accorder la fufdite Trcve de fix femaines à commencer 
tlupremierjuillct, & ainfi qu'il a écrit luy môme de fon 
Camp le premier de Juin de NV^eter , fur le même pied que 
celle entre la France &rEfpagnc de l'année 1668. à condi- 
tion que MeflT" les Etats s'engageroient , qu'en cas qu'i's 
ne puflent pas portera accepter les conditions de Pajx 
pendant les fix femaines, ils n'affifteroicnt pas lefdits Al- 
liez diredemcnt ny indircdcmcnt contre Sa Majeftc , ny 

Tes 



fcs Alliez durant tout le cours de la GucrrciSc qu'en échan- 

feSa Majefté rcnouvelleroit les engagemens fnits par fa 
,etcre dattce da iS. May , cane au regard des conditions 
accordées à fa Majeftc Catholique , qu'au regard de la feu- 
rctc des Places dans le Pays- bas, laiflant le Duc de 
Xuxembourg autour de Bruxelles pour attendre réponfe, 
xout le moisdejuin, (ans attaquer aucune Place pendanc 
ce temps-là, & fans changer en aucune manière les furdi- 
tes conditions , ne faifanc aucune mention des Alliez de 
cet Etat , ny de la fatisfacïlion de fa Majeftc de Suéde: 
Que MefT" les Etats ^giffans de bonne- foy, & étans prêts 
pour ce oui les touchoic d'achever ledit Traittc , & y 
ayant induit & porté fa Maj^* Catholique de Tacccpcer 
âuffi iôcainfi que Ton en adonné avis à fa Majeflé Très- 
Chrétienne par une Lettre dattéedu zi. du mois dejuin, 
avec affûrancc qu'ils avoient ordonné à leurs AmbafTa- 
<ieurs de conclure la Paix avant la fin du mois de Juin avec 
les Alliez qui voudroient y entrer avec eux, fans attendre 
même ce terme de fix fcmaines qui commenceroit le pre- 
mier Juillet j 6c que fa fufdite Majeftc leur avoic accorde 
& déclaré par fa Lettre du 30. Juin, que les rufditcs décla- 
rations luy étoient fort agréables. Et bien loin de vouloir 
obliger Meft" les Etats ou Sa Majefté Catholique à faire 
quelque fatisfadion au Roy de Suéde, qu'Elle a fait f^^a- 
"voirparlimême Lettre qu'Elle prenoic de là des difpofî- 
tions favorables pour le repos gênerai de l'Europe ^ Se 
qu'ETle fe promcttoit qu'il ne feroic pas long-temps re* 
tardé par les Alliez , qui jufques à prefcnt n'avoient pas piî 
contribuer à un fi grand bien ; Que Sa Majefté nedou- 
toit aucunement que la Paix ne fût conclue par MefTieurs 
fes Ambafladcurs , & qu'Elle fe rcjoUiffbit d'en faire rcf- 
i/mtir les éfets à cét Etat, comme auflî de faire cefter dés 
à prefcnt tous les ades d'hoftilitcz dans le Pays -bas, & 
tout le trouble du Commerce par Mer, quoy que ce fût 
la coûtume de laiflcr toutes chofes dans le même état , juf- 
ques à ce que la Paix fdt ratifiée par l'échange des ratifi- 
cations & publication des Traittez, fans obliger aucune* 



ment les éfcts de la Paix , ny d quelque Traictc des Alliez , 
ou à quelque fatisfadion du Hoy de Suéde : Que M^'ff^^ les 
Etats peuveoc dire avec raifon qu'il ne tient pas à Eux . 
mais au Roy Très. Chrétien que laPaixnefoit conclue, 
veuque Sa Majeflé avance des conditions qui n ont jaaiais 
ctépropofces à Meffr^ les Etats ny au Roy d'Efpagne , 
comme n'ayant jamais prétendu que la Paix ôc ies éfets 
fuft fufpendncjufques à ce que le Roy de Suéde eût faris- 
fadion, mais feulement queMe{I«lc$ Etats demeuraflcnc 
Neutres , à 1 cgard de Sadite Majeftc & de Tes Alliez , con- 
tre ceux quine voudroicnt pasaccepter les condirions du 
projet. Et amfiilcft évident que le Roy Tres-Chrctiea 
a promis de rcftituer les Places mentionnées en fa Lettre, 
ou Roy d'Efpagne , 6c à cet Etat j & qu'il a pofc même 
queleTraittë doitavoir Ton cfet par l'échange de la rati- 
fication & publication : Que MeiTr^ les Etats , à l'cgard 
de ladite évacuation , ne prétendent pas autre chofe; que 
la faire à l'cgard deia Majede Catholique èc de cetEtac 
n'eft pas de peu de confequence , puifque pour parvenir 
au repos & à la Paix ^en quittant cette Guerre, ils ne 
peuvent pas demeurer frulîrez des éfets de il Paix , ôc 
beaucoup moins être renvoyez & fufpcndus aux cvene- 
mensde la Guerre entre les autres Parties , & qu'on ne 
peut pas ftçayoir quand elle fe déterminera à une fatisfa- 
dion qui n'eflny limitée ny déterminée à aucune chofe 
certaine ^ & d'autant plus que fa Majeflé Suedoife demeu- 
rant encore ennemie de cét Etat fans donner ordr» pour 
▼uiderles difFerens qu'on a, &qui naifTent tous les jours 
entre Elle & cét Etat ^ mais au contraire Elle trouble tous 
les jours les Habitans de cét Etat , contre le Traitté de 
Commerce fait par enfemble. 

Qu'on ordonne i Meffieurs les AmbafTadeurs & Pléni- 
potentiaires de cét Etat , de demander avec la plus dif- 
crette & douce manière, fans la moindre aigreur, à Me(F« 
les AmbafTadeurs de fà Majeflé Très - Chrétienne , fi 
l'intention du Roy leur Maître efl de periifler à Ta dç: 



mande, te co donner au plûtoft avis à'Mefl'* les Etats; 
afin qu'ils puifleni prendre leurs mefures les plus conve. 
nables, & en communiquer avec les Miniftres des Alliez , 
pourfçavoir s'ils pourroienc ferefoudre d'accepter la paix 
a ces conditions, ou à trouver des moyens en cas de befoin, 
d pouvoir reûller à leurs Ennemis plus fortement que par 
le paiTc. 



